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* Et en effet, après un mois de séjour n Mscou, nous en ibaidoiinnries
les ruine;. 'Tuite 'armée défila dana un morne silence, c.a rc'était une chose
êtrange que de fuir ainsi ievant tini ennemi vaincu...Nous restâmes les der-
niers : ordre nous-avait éê donné le raire saoter l IKreudiniigl. Oi creusa
un volcan sous J'antique palais des ezares, et à peine sortiois-nous de lai vil-
le, qu'une détonation épouvaniable appril à 'Empereur que son ordre était
exécuté, sa dernière venigeance aecoplie. -La yeiraite co enle. Déjb
derrière nous, les masses colossale; des Rîses marchaient leneen, sûres
de leur proie, comptant sur l'hiver. leur inflexible allié, qui île se fit pas it-
tendre.

. Des nuées dle Cosaques rôdaient autour de tns lair.oui:sant leurs épou-
vantables hourras. se runt sur les convoiS, sur le', traînard,....Oh ! coibien
je souffris ! mn lplace, conmne sergent, était nu mlîilieu des bataillons de la
vieille garde, conire lesquael se bîisait iipjau*.usainite lai furie des CisquIs.......
Et la neige tombait déjà pair flocios épais, et le Froid devenait plus vif. plIs
intense. Dès qu'n moment dle habe le pîrmeaije cou ais auprès de ia
femme, îde mon pauvre petit enfant ; n'osiini soulever, pour l'embrasser. le-
couveriures qui l'enveloppaient, mais heureux quand j'avais entendu sa du-
ce voix.

NoIus arrivà'mes singe jitusqui'à la Büré-dna... Si vous saiviez q île
douleurs, ce mot fait rennire oe France ! les Russes nous serraient
île près, leurs boulets trouaiient nos rang;, miais pas in die nolis le se
pîlaignasit toute la vielle garde était ailme et résignée en voyant son Empe-
restr souffrir uourageusemîient lui-même. Lai nui:, pendant que l'on jetait sur
le fleuve trois ponts longs et étroits, nous hiou es sur la rive ; ait mi-
lieu 'une fou!e île chadriols, je cherehnis celui où na fein i devait se traiu-
ver. Elle était froide, inuinimée : l'enfant dormait sur ses genoux ; pour le
préserver, nia bonne-Loti s'èraiî dépouillée le soi châ!se ; son coup éuit
mairbré, sa bouche agitée de tremblements convulsifs...un miment encore,
et le froid la liuait à quel.ines ipas de moi. J'oubliai bien vite que ce froiurgon
contenait des ricliesses' iinmiiens.e..Je ranimai Louise et loi ouvrant <le for-
ce un passage entre les masses des traînards, 'je 'ameniai devant le feu du
bivouac.

Tous mes camarades aimanient Louise à cause de Ra bonté. mon enfant
i cause de Pan gentillesse : onî leur fit un. plaice le plus près du feu possible,
et c'était dans ce momfent îînîe abnegation sublime.

Une idée mite vint alors.' Je croyais, moi, comme tant d'autres, à l'étoile
de Napoléon, et jo résoluseds pla.er mon enfant sours l'influence le
cette étoile... Ti l'appelleras Napoléon, hii dis-je ; et avec la poi.nred'une
aiguille je lui tatuai lins N sur le bras droit ; en frottant ensuile le taiiiuge
avec %n peu de îîouilre à canon, la marque devint indëlibile. Mes ramia-

-rades saluèrent de leur, vivais ce hauaîéine d'un nouveau genre. Ensuie il
fallut nous sôparer : le.a-iont4 étaient achevés, le tamhour retentit, -j- repris
mon po-le, et Loiiise, avec man enfan, alla retrouver sa voiture. .Mais vous
palisez ; qu'avez-voui's donc 1

- -Rien ! oh rien'! dit le jeune homme ; et il ajouta lotus bas : Bénit loit
Dieu qui l'a envoyé cette -dée !...

La garde devait tenir rôle aux Russes pendant que le reste de. l'armée
passerait. UIEipilereur, nu milieu de nous, donnait ses ordres avec le e-
-me sang-froid, la même précisionque s'il se fût trouvé sur un champ de bu-
ýtaille, en face d'un ennlemi battu d'avance.

Tout à coup des cris affreux s'élèvent à la vue dos Russes qui couronnent
les haitueurs ; une.panique subite s'empare des traînards, tous se précipitent
-vers les pointe qu'ils encombrent ; les voitures lancées au galop écrasent
-tout ce qu'elles rencontrent.
- Et du poste où je combattais, je voyais tont cela, j'entendais des cris de
-femme, et au milieu de ces cris il me semblait distinguer ceux de Louise
-qui m'appelait...J'uvais les yeux pleins de larmes...Oh ! je vous l'avoue,
j'eus l'idée de jeter mon arme et le m'élancer vers Louise pour lui ouvrir
-un passage nu mourir avec elle. Mis en ce moment tine balle frappe mor-
tellement l'flicier qui porte notre aigle, lin autre le remplace et toiibe à
son tour, deux autres ont le même sort, et notre aigle reste à deni-enisevelie
dans la neig'...L'Empereuir vit .ela, releva lui-mêime l'étenîdîîrd, et après
avoir cherch. d- -ux :

-Tu t- nloes 1-Iubert -me di-il.-Je fis un signe de téle...-Prende
.c e t lig l - , l u lai r ai , l ro r te ra s e n Fr n c e , to ...

Deaux heur are noris iléfnilî,ý à notre lour sur uni des ponts. Je ra*
-portai mana a:g en Frai e ;mai.: Louiii-e i mais mon enfant, je ne les revis
jamais !!!...A '- mi, le jeune linmme se jeta dans les bras du vieillard, et
tous deux mèna e o leurs la rm-es cisenble.

-A l ! nit l irrire eux une vmix assez impeirlinente, il pnraît qu'il y a
resfin ii.. Gtl vous qui tlritez, Huibert ; voise connnise-z c"inonsieur T...

C'éîmiî îîn inisp .. teîur, enchanté de trouver le garde en défaut.

-S'il mue riniait ! s'il me co--unnaît ! s'écria le jeune hnmme d'îine voix
énie en ôtanut rapidement son habit...Je suis Napoléon Huberi, je suis son
fils !

--.M n .fils ! dit Huibert d'une voix sourde...mon fils ! puis il rrahr a la
manche dujeune hummîe, et saris pouvoir prononcer un mot de plus, il ap-
puya ses lèvres iir un N qui se Iisaiî facilement sur son bras droit. Main-
tenlntid je puiQ mourir. njouita-t-il en retombant ple et épuisé sur Fa ehaisec.

-. Moaîrir ! non, man père, lion. Vous vivrez pour goûber le bonheur que
nàou; avait reservé le <ci.

-Mais par quel miracle, dit le vieillard, as-tu été sauv i 1

-Un Iettmai les Cosaques me recueilliî, ii'evn, m'ain conr.,on
enfant, mue doniia sa fille ces nairinge, et iiouruît en ie laissanît sn fCormne.

-Et Lolise 1 imîuriiiura le vieuîx soldt.-Pér..., nous irons eiie:.-ilA
prier pour elle sur les bordg de lai Br b*ion.

U1 1,C Ei,.

En celle ville, mercredi, nris unte longae 1t rigorcea mialadie, Bernard
Lemnire-Si. G-ermain écr., figé le 64 aniss. M. Si. Gerniiin ei prs nvoîr

passé iine pariie dle sai jeuiesse das les cns.hnuts servit nvec distiiction
das la dernière guerre comme iaine inicîrprLie dies Iuvages. il con-
servn retle ilernîîârz place jniîqul'iuI ilois le janier dernier. il jaisisait de
)'esifume gién érie et sera oung-lemps regsoui di sa fanidle et de ses nom..

breux amis.

DRMANI.S DF. MAITRES D'ECO.E.
O n a besoin daus la pa roise d' TEiuNNE ~îe -duUx M ArrREs D f:Cî-

.E munis de, bonises recoinusonand1ailis, pouir leilir uh'.l ncoles dhins in et în1iîî-
gn e. ' S'idresser aix C(oessis de lai aruie, îeu à M. lorlier, Curb
djiilieu.-Les lettres frai inclies de port.

. ON demande ài STr. VA:-riy un MAI.'R E IYÉCOLE marié. S'il
savait le. languaes Française et Angliise, il serait préféré. S'adresser i
JOSEPIIH BISSON ET, écuyer, Comiinire u'Ecole.

AUX MrSSIRUIS DU CLEI.CE.
En vinant solliciter les ro:nmande.ls \M. dii Clergé, le Soiliîiginé.
(d'après les rapports qu'il vientil d'établir avec les principauîîx f.Abriquans de
Lyoii) n'a pI ru mie mux deiontrer les nainîages offerts liu Clergé di Ga-
nata, que par la commiîiauiniention de J'extrait suilvanlt.

Lvoa, 12 Dgci.ins 1843.
A M. J. C. RoniiL.An).

N cw YourtK.
"Nous sommes certliis que les MM.da.

Clergé des Etais-Unis et du Canaaili, trouveront de grands avaitages à vou*
confier leurs lrdies. Ils auront d'abord lai flcililé îde

CHOISIR SUR ECilANTI.L(ONS
et iômie de faire les modifications dýa-irées aux divers dessins qu'i% tuirstai
sous 1es veur.

liComnie nuaria, faîbriquons exprèzs (-à moaniris d'or!res pour objets inférieuarY
les maircnnlinlises seroil tiiuj.,urs. d'une FRA ICH EUR ir epruchiable.

'-Soaus le rapport dce. prix, vous n'aurez pas le concurrence possidle, pul-
qre nous vendons ici à des conmissionnuire, qui ex>édirnt à d'autres cco-
mnissionnairrs, ItiilizquIIe vos Correspon!dainns nehrentî comme s'ils étaient eux-.
mêmes en fibriqiue. Les chantillions les objets les

~T.aTOY JEEC1mi F.E- i.}.s 3Em'JD NC Tiy\LX.

seront expo à Aiontréail, aux l\latgasi d JOSEPII ROY, Ecr., et pi
tari a Quebec, chez G. D. BA LZA RETT[, Ecr.

Oi reipiirn avic it oin luit parlicilier le- oidres en tout genare, qu'on
voudra bien remettre pour OBJETS D'EGLISE.

(¢·On fera venir les ORN EM ENS tout faits, Fi on le préfère.
J. C. ROT LLf A ? D,

No. 32, Peavcr d l'encoignire de Broad Street, New-York.
- -- - o.- .-

MANUEL OU R CL.EMENT DR.L.\ SOCIETE DE. TEMPERANcE.,
n XlF 1 A LA. JE NEssE c.ADuiEN E

P M. C I N 1 Q U Y, P il T R P, c U R f De K A M o n Ala K 9 .
Lrs PERSONNIS qui désireraient se procure r I. petit ouvrage c-dess,

pourront s'adreýsr ail Bureau îes MELANGES.
Prix: trente sols; quatorze schellings la douzaine.

ÇTAPISsiMENT nE R.LU'nF..
C H A P E L E A U & L A M O T E.

Rite Sie. Thérèse, sis-d-vis 'imprineiie de MINM. J. STAiru 0( Cie.

CONDITIONS DE CE JOURNAL.
LEs MÇLANGES se publient deux fois la sremaille, le M\Inrclî et li Vendreli

Le prix de l'aiboniement, paiyanblea d n'anviice, est le QuATInE PlAsTnFs pour
J'année, et CINQ PiAsTirs par li po.,te. On ne'reçoit point d'licinhstnei
prbur moins ie six mois. Les abonnés qui veulent cesser de Eouscrire au
Jcuîri,donivent endîunner avis un mois nyan lPexpiration deleur sbonnemet.

ON s'abnnîîîe au Bureau duti Journal, rie St. Denis, à Montniai, et cýee.
MM. F/s1n et LEnno, libraires <le celte ville.

Prix des annonces.-Six lignes et au-dessous, 1re.insertiun, 2t. 6-.
Chaque insertion subséquente, 7;d.
Dix lignes et aiu-dessouiiîs, Ire. insertion, 3e. Id.
Chnque insertion subséquente,
Au-dessus de dix lignes, Ire. insertion par. Ugae, 4
Chaque inertion subséquente,

Paoprtrh'TA Dr JANVIER VINET, .
PunLIÉ PAt J. B. DUPUY,
Ima'Panzs paR I. A. PLING.UET.
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